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§ 11“ LETTRES, N°258 3- a DIVERS

DESTINATAIRES, N°16

A MADAME PIRON, N® 16

* 
D. 

J.M.J. S.Maximin, fête du Patronnage de S.Joseph, 

28 Avril 1862

Loué soit S. Joseph !

Madame,

C’est aujourd’hui grand jour de fête pour 
nous; 1© Notre province Dominicaine a dernièrement 
été placée sous le Patronnage spécial de s. Joseph; 
Aujourd’hui ce va être Notre Noviciat, on va lui dé-
dier notre petit oratoire, très propre, très gracieux, 
très recueilli surtout. Oh! vraiment les temps sont 
venus pour ce grand saint si longtemps méconnu dans 
l’Eglise. Un de nos Pères, au commencement du le® siè-
cle, a composé un Ouvrage très rare, très peu connu 
aujourd’hui mais qui fut alors très remarqué et qui 
est vraiment un Ensemble complet de tout ce qui peut 
se dire de plus solide et de plus pieux sur sî Joseph. 
Aussi l’a-t-il bien nommé Somme des Dons de s. J. Ce 
bon Père disait à la fin de son livre: "je ne sais 
comment, des hommes d’un sainteté eminente cependant 
et d’une haute intelligence ont pu laisser tant de 
trésors précieux si longtemps oubliés dans les tséso-jæ 
écrins de l’Eglise sans songer meme à les ouvrir.Mais, 
aloute-t-11 plus loin, avant le Jour du jugement un 
temps viendrà où tous les peuples connaîtront, admi-
reront vénéreront les grandes merveilles opérées par 
MeS eA S. Joseph. Alors on lui dediera des autels, 
on célébrera des fêtes en son honneur, on lui eonsa- 
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crera des monastères h
fidèles et leur do?}eu ouvrira les coeurs 
mes illustres l'intelligence;.. et Ses hom-
ront avec soin les ^»„Kr U EaI>rit âe Meu =<=™te- 
y trouveront un ^U°ré?ae S’ 3- et ils
semble-t-il -nas vraimpJaJrait — Ce souhait ne res- 
4._n+. t  » • -PS vraiment à une prophétie a voir qnr- tort en ôeeSoL"°tUTe"ent «^holiU qui se^Ôrtl ^r- 

ortà cette v?ïs S- J°sePh, et si l'on songe,
tine ni t£teÎOI1“e ’ Joseph n'avait dans l'Eglise la- 
flans i Pa T4 + * sous son invocation, ni même
tient au 1 d?S Maints le rang glorieux qu’il y

rd hui- i-oue soit S. Joseph ! Ce jour, 28
? <iui sera désormais une des grandes fêtes du No-

viciat, se trouve etre aussi le jour de fête de s. Vi-
tal latron de bapteme de mon Père, de 2 de mes frères, 
de 3 de mes neveux et le mien. Enfin par une coïnciden-
ce remarquable c’est ce même jour qu’à plusieurs années 
de distance sont morts, presqu’à la même heure, le vé-
nérable Louis Marie Grignon de Montfort et la V. Marie- 
Louise de Jésus, l’un et l’autre fondateurs de la con-
grégation des Filles de la Sagesse où. ma Soeur a été 
appelée de Pieu il y a 24 ans et où elle est morte,vous 
le savez je crois, un mois presque jour pour jour avant 
mon autre Soeur du Ciel.

Le tout cela tirons deux conclusions. Que 
nous devons beaucoup aimer S. Joseph; c’est par lui 
que nous pourrons vraiment être introduits dans l’in-
térieur de Jésus et de Marie, dans l’intimité de leurs 
Coeurs sacrés. En second veuillez prier et faire prier 
pour mon pauvre Père qui vieillit toujours et demeure 
dans son indifférence. P’ici à quelques jours un ou 
deux de nos Pères vont aller lui faire visite sous pré-
texte de lui porter de mes nouvelles, mais en réalité 
■pour essayer de l’enlever au démon et de le rendre à 
Pieu. Priez donc bien, et demandez des prières a Mada-
me de S. Germain, à ma Soeur Caroline, à Notre pauvre 
Tertiaire Pominicaine, à. votre stygmatisée de coux et 
l-a-’Âssociation des 5 plaies.

Qu’est-ce donc je vous prie que cette styg- 
4-4 'a annf vous me parlez dans une lettre? Est-ce 

“en îuthertlque? Je serais heureux l'avoir quelques 
détails.

MPrci de votre attention pour la S_ Joseph, 
Merci ae ™ petites dépenses que je vous 

-et pardon pour 1 P sans aucun doute le
ai occasionnées. âonc aussi eOmme le
patron de mon Patron.d®atrOn de religion, c’est S.Jean- 
mien. Gluant a mon vrai P 4e S. Pierre d’Alcan-
Joseph de la Croix,
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tara, et canonisé en 1839.

M. Jouve? Est-i^enfin0^6-11^^6 tertiaire?- Et
11 enfin remis, et consolé un peu aussi?

crit plus.Ijeyin/?v«iîSSeZ 10üStefflPs qu*Eugène ne m’é- 
qui Peut i’embarasJJ L^°ïïSé ?e m’e*P^er.tout ce 
ner des douter Tc, .ns da ■t‘el1S1°n et lui occasion- 
l’ait mi <5 nn ye. cra^ns 4ue cette proposition ne 
qu’iî étL Lfï a ? ê^e avec moi. Vous m’avez dit 
ce au’ft n.X triSte’ L où vient cela?- Peut être de 
mai? à nnÜ avance Pas?“ Je regrette vivement ce retard, 
dSL+inn P°int de vue’ cette humiliation et ces
déceptions sont propres, je crois, à le détacher peu à 
■PeV, vanités du monde et à le porter à Dieu. Dieu 
sait bien ce ^.u’il fait; il sait bien ce qu’il faut pour 
aadompter nos âmes et les attirer à lui. pensez-vous 
qu’une lettre de moi pourrait lui être agréable? et 
dans quel sens devrais-je alors la faire?

Grande nouvelle. M. Itié m’a annoncé tout 
joyeux qu’il venait de recevoir le sacremj de péni-
tence, depuis 37 ans!... C’était au le_r Avril, il a 
dû faire ses Jaques, jeudi dernier. J’attends une let-
tre de lui — Dieu soit béni! -

Monsieur Piron et M. de S. Germain ont été, 
je pense, fidèles au rendez-vous pascal. H’est-il pas 
vrai?- Je n’en doute pas, surtout si vous avez eu le 
bon Père Capucin que vous espériez pour le carême.

Veuillez m’excuser auprès de Madame de S.Ger-
main, si je ne lui écris pas. Je n’ai rien de particu-
lier à leur dire, sinon que je prie toujours pour eux. 
et leur suis toujours tout dévoué. J’attends pour écri-
re quelque lettre d’eux.

’ï/.TZ.STt

Les prières du Cordon de S. Thomas ne sont 
nas du tout nécessaires ainsi que vous l’explique le 
netit imprimé (si ce n’est pour quelques indulgences 
partielles) Vous pouvez donc joindre cette intention 
à toutes les autres en récitant le rosaire. Vous pou- 

t oîîai Zi cela vous semble bon, faire porter par 
vez aussi, c d de s ThOmas, sans qu’ils aient 
vos enfants le Coraon u o. Z1 suffit qu»ils le
besoin d’y joindre a dévotion pour faire partie de 
portent avec ^^^r part aux prières de l’Ordre. je 
la Confrérie et avoi P Ilg se vencien-t si peu
vais vous en envoyer parier Les timbres-poste que 
que c’est futile d a?ec une régularité religieuse 
vous enY^ezet°eJà titre d’aumone et pour Dieu, ces 
6 "t QU 6 j ®
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centimes que vàlent^ces ™ beaucouP les quelques 
te de S. Antonin et iour °'®st le 10 Mai.fê-
lennelle, c’est ce ionr> i-Je lerai Profession so- 
sur le Registre de la Confrérie^Toue1,62 lnserlte 
par conséquent gagner nr.P et que vous Pourrez 
à inscrire vos enfants le S?}66?0® plénière.Quant 
avoir reçu la deSlnde'de'v^SL16 feral "U’après en 

diminutif fln vous faites partie est unvem nnf ?? G d Rosaire, c’est une dévotion nou- 
LÜi-iSî+L1 °n a?5®1!*3 ie Rosaire Vivant et qui est 
excellente pour les gens du monde, parcequ’il suffit 
avec elle de dire un chapelet par jour. MQuant aux 
personnes qui récitent un chapelet par jour ou seule-
ment 3 chapelets, c.a.d, un rosaire par semaine, il 
n y a plus de raison pour elles d’entrer dans cette 
confrérie de préférence à celle du grand Rosaire qui 
a toutes les memes indulgences et de bien plus nombreu-
ses encore qui lui sont spéciales, qui est la Confrérie 
primitive et dès lors la plus ancienne, la plus nom-
breuse et la seule qui donne participation aux biens 
spirituels de l’Ordre de S. Dominique, je puis, si vous 
le désirez, vous faire inscrire sur le tableau de la 
Confrérie du Rosaire. Quant à votre Rosaire, il est dou-
teux qu’il ait été béni pour nos indulgences. Il n’est 
pas probable que Mê.n. d’Orléans y ait attaché des in-
dulgences que vous ne pouviez pas gagner alors puisque 
vous ne faisiez partie d’aucune confrérie du Rosaire; 
il a donc voulu parler de toutes les autres, sans dou-
te. Il sera donc prudent de le faire bénir par quelqu’un 
de nos Pères en passant à Lyon. Vous pourrez aussi vous 
y faire inscrire.

Il y a une chose que depuis longtemps je veux 
vous demander et je ne ea-crois pas l’avoir fait encore. 
Du moins je ne me souviens pas que vous m’ayez répondu 
à ce sujet. Le souvenir de Ma Soeur du Ciel, quand il me ?e?ien“ràê fait tant de tien à l'ame, 11 la ratfraiohlt 
si doucement, la réchauffe si bien en meme temps et lux 
donne de si sincères élans vers Dieu que je ne puis dou- 
te^non seulement qu’elle soit au Ciel ou elle intercède 
per non su nn’elle n’v jouisse d’une très
pour nous, mais . pieu- parconséqî j’ai l’intime cer- 
grande ^imite D ais_je, elle l’aimait
titude qu ici e peut être, faute d’instruction
ardemment déjà, bi n q P quelques idées un peu suffisante elle a^-^eaites peli_
fausses peut etre sur q a ^aig pieu ne juge pas un 
gieuse par exempl . P d’après son amour. A l’appui 
ame d’après ses idées is SO;Uviens de toutes
de ces pensées a son sujep, j
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Main à Son âm* M* X’Abbé
x reS^FrFe^:er- 

âres souvenirs jusau’anv aarn&tufel» jusqu’aux moin- 
que cela me ferait du hî» petits détails.je sens 
me un devoir. les flL. F c’est pour. moi com-
c’est sur ce’nrinp?^ F L1F sont saûs repentance, 
tion à Marie Pà ? ?a ^1JC0?’fcesté que repose la dévo- 
elle G’est -nSf aii s®Ph» a chaque Saint. De même pour 
rement c?eJ nOFl™’F® le vois aujourd’hui très clai- 
fluence e+ an 5ar "fElle> Par son entremise, par son in- 
me ramené F? action^ue piea voulu insensiblement

F 5U1’ toute sa vie «W»s depuis que je
X F co^inue e*» sa mort elle-même semblent n’avoir pas 
eu a autre but que de convertir mon ame, si ingrate,si 
misérable, a Dieu. Il semble que Dieu ne nous l’a lais- 
sée quoique temps d.1 abord, et ne nous l’a retirée en- 
suite que pour cela. C’est un échelon que Dieu m’a don-
né pour m’attirer à lui et qu’il a retiré lorsque son 
but a été atteint. Chose étonnante! si quelque chose au 
monde est capable d’enfoncer une âAe dans les joies na-
turelles, de lui faire perdre deae vue le ciel et Dieu, 
c’est sans contredit pour un jeune homme l’amour de la 
femme, surtout quand cet amour est ardent, fixe, pas-
sionné presque» Chose étrange! et pourtant moi qui ai 
tant de fautes à pleurer, tant d’ingratitudes envers 
Dieu à expier, tant d*oubli-&s du Ciel à regretter, je 
ne retrouve rien dans tous les souvenirs que m’a lais-
sés cette affection, rien qui ne me console surnaturel- 
lement parlant, je pourrais même dire qu’à part quel-
ques souvenirs relatifs aux Conférences de s. Vinci de 
Paul, ces souvenirs intimes de privas sont les seuls où 
je me voie un peu vraiment surnaturel, je ne savais pas 
alors ce que c’était que ces choses et si j’y ai été 
surnaturel, c’a été sans le savoir, comme malgré moi. 
C’est Dieu qui m’y poussait par Elle, je crois donc que 
Dieu lui a gardé ce rôle au Ciel de me porter à. Lui par 
ses prières et par son souvenir. — Je ne vous ai dit 
toutes ces choses que par 1» suite ta de ce désir que 
ie voulais vous exprimer : c’est que vous ayez la bonté 
ae recueillir sur elle et de me transmettre tous les 
netits détails relatifs à son âme, a sa vie intérieure, 
=nr™turelîe que vous pourrez reeueilltaassembler. Je

Sis sev?é en entrant en religion, de tout souvenir 
d'elï^ ceux-là du moins Je les conserverai.

T,o^1vp à la grave question que vous m’ayez 
j arrive ê j’ai consuité la

posée et que je ppère_Ma$tre qui est malade et
dessus non pas notre o0 A le remplace provisoi-
absent, mais. 1® notre entretien et les
rement. Voici le resuiu^
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votre lettre H croit de- 

traordlnàires.^Là n^esiTna^Ù son.®??Br à «®s choses ex- 
peut faire oes grâces à d« âL^?”16 ïiété- MeB 
curer le bien d’autres am®s indignes pour le pro- bitionnez dît s pfu! J"1 \Ui sont chères."Am- 
lee- don par excellent’ èes plus Parffiits. Or,
elle est tout sans en a la charité. A elle seule, 
mer Pieu luitou'b le reste n’est rien. Ai-
ne voîoîfpfL *re,étroitement uni par le coeur, par u- 
ambitionner Wnn ’ ®nerê’i1ue > voilà ce que nous devons 
1-p 5 S ‘ W U? devons nous détacher de tout le res- 
q pAiÎL + gendre que ce que Pieu nous en donne, et 
seulement pendant le temps qu’il lui plait, sans lui 
rien demander de cela, ni rien refuser cependant.

22 II est a peu près impossible de savoir si ce 
sont la dee- vraies dons de Pieu ou des dan moyens em-
ployés par le diable pour nous séduire, ce qui est cer-
tain, c’est que, que Pieu le fasse lui-même ou qu’il 
permette simplement au démon de le faire, tout cela ce-
pendant, dans la pensée de pieu, est destiné à notre 
plus grand bien, le moyen donc de correspondre en cela 
à la S^J3 volonté de Pieu, c’est d’en tirer le plus grand 
parti possible pour nous pousser à Pieu. Ainsi, par 
exemple : Remercier Pieu, au cas où. ce serait un don de 
lui, et nous en déclarer indignes.; lui demander de ne 
pas permettre que nous en usions autrement que pour sa 
gloire, le bien de notre âme et de celles des autres.— 
S’humilier, au cas où. ce serait une illusion du démon, 
reconnaître que nous mériterions de lui être li-
vrés, prier Pieu de nous défendre de ses pièges^et de 
nous’faire la grâce de tirer parti contre lui même et 
pour Pieu des pièges qu’ilgnous tend ainsi avec four-
berie. , . ,, .

Ainsi ne pas rechercher ni desirer ces cho-
ses* ne pas les dédaigner non plus. Mais les prendre 
quand elles viennent et s’en servir pour le bien; les 
laisser quand elles s’en vont, sans les regretter ni 
t. nourrir de leur souvenir. Faire de cela,corn-
et sans rs + e„r habile qui se sert du soleil quand le 
me un cultivât • il retire, sait encore tirer par- 

activer lé travail de ses .ois- 

sons à venir.
,T foi,.? aucun fonds sur ces coïncidences 

3° p?enfn’est plus facile au démon que de les 
étranges. Rien n cependant y voir la main de
amener lui-meme. °n p t P ls s.appUyer la des- 

eLe'su?“ne’e“ose bien 'sûre. C'est notre desti- 
sus comme bui
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née en ce monde 
n'avoir rien de 
glise.

eertniZ^r/î^^0363 ^naturelles de 
c- n dehors des dogmes de l'E- 

de questîonWL^eîigiXeufermsoi+ a£r?tée ezi fait 
morale, d’après inet cnr+î’ ,S01t/e doctrine, soit de 
rejeter -scenendanf mS(?rtes ûe révélations. Ne pas les 
sage et éela^î ? 1S c?nsulter sur cela un prêtre 
conformes à la ?ous dise si ces révélations sont 
cuiLLormes a la doctrine de l'Eglise et si dès Io m nnnc 
pouvons y ajouter foi

^e^nder.a Dieu avec instances un Directeur 
sage, Prudent, éclairé et saneurtout tien saint, pour 
nous conduire a travers ces voies un peu tortueuses.

62. C’est une règle assez généralement admise-s- 
que les Communications ou illuminations intérieures ve-
nant de Dieu causent d'abord une certaine frayeur, puis 
laissent une grande paix, est une augmentation de tou-
tes les vertus ou de quelqu'une en particulier; qu'au 
contraire celles qui viennent du démon commencent par 
produire une-grand contentement, une g£e douceur même 
spirituelle quelquefois, mais qui laisse après elle le 
trouble, l'inquiétude, et un certain contentement de 
soi-même qui est peut être la source de toutes les fau-
tes. ■©■ — Voilà la règle générale; néanmoins cette règle 
n'est pas absolument infaillible : 1° parceque le démon 
peut se transformer en Ange de lumière et imiter Dieu 
une lr_e fois, afin de mieux tromper ensuite (Mais Dieu 
le permet rarement) et surtout,parcequ*on est mauvais 
juge en sa propre cause et que l'on peut croire ressen-
tir des choses qui ne sont pas en réalité.

Quant à cette sorte de domination sur les 
autres. Ne pas la repousser non plus, parceque c'est 
une arme que Dieu nous donne pour le bien; mais ne ma-
nier cette arme qu'avec la plus grande précsution.com- 
me une arme extrêmement dangereuse. Rien n est plus fa-
cile en effet que de se laisser aller a se servir pour soï pour son propre plaisir, d^e cette arme que 
DieA ne nous a confiée que pour lui seul. Neanmoins en 
remercier Dieu et après avoir implore son secours et 
remercier nieu lte et pure dans son coeur, em-
forme une intentio habilement cette arme pour luiployer courageusemen^et^habilemen^c^  ̂

gagner des am » d'abord. Faire comme le Suisse qui 
drait nous les ê&êg remue. fait faire place, non
passe devant e le Prétre puisse arriver jus-

il l’a conduit ou il devait, lui
UU.C JLCV 9 -1- *
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abandonne le terrain tout entier, à moins qu’il ne puis-
se encore "être utile.

Voilà une bien longue lettre. Remerciez en
S. Joseph, car sans sa fête je n’aurais pas eu le temps 
de vous écrire ainsi. Nous allons avoir à Rome prochai- 
nem_, en Blême ça temps que la Grande Assemblée d’Evê- 
ques, un Chapitre Général de tout l’ordre, où. l’on éli-
ra un Nouveau Maître Général. Priez bien à cette inten-
tion

J. et M.
Tout à vous dans les coeurs sacrés de

fr. Jean-Jos. lataste 
des fi’. Prêch.

diaconat
Priez aussi pour ma profession et mon Sous-

Je craints d’avoir écrit cette lettre
fin, trop
lire. Veuillez me prévenir

Je craints d’avoir écrit cette lettre trop 
menu et que vous n’ayez de la peine à me 

, s’il en est ainsi.


